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Ce cahier est né à partir des récits, 
véridiques, de deux garçons avec qui 
Amnesty International s'est entretenue 
en République tchèque. Les noms ont 
été changés pour les protéger, mais 
les expériences qu'ils décrivent sont 
malheureusement très représentatives de 
ce que vivent de nombreux enfants roms 
dans ce pays.



NOM : KAREL
ÂGE : 11 ANS

Ma petite sœur Jana et moi sommes les 

seuls enfants roms de notre école. Les autres 

élèves nous persécutent, surtout Jana. Ils la 

bousculent et l’appellent « bouche noire ». 



Ils lui disent qu’elle ne sait rien, qu’elle est 

dégoûtante. Un jour, ils lui ont caché ses 

chaussures ; il neigeait et j’ai dû la ramener 

à la maison en la portant sur mon dos.



©
 Jiří D

oležel



Maintenant, Jana a peur d'aller à l'école. 

Maman nous prépare le petit-déjeuner et nous 

accompagne à l'école, mais Jana se met à 

pleurer et devient hystérique. 
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Parfois, je pleure aussi. 
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Nous en avons parlé à la directrice, mais elle 

ne nous a pas écoutés. Je me bats contre les 

enfants qui nous persécutent, mais quand les 

professeurs s'en rendent compte je suis le seul 

à me faire gronder. 

C'est devenu tellement dur que nous avons 

pratiquement arrêté d'aller à l'école. Les gens 

des services sociaux sont venus nous enlever à 

notre famille et nous ont placés dans un foyer 

pour enfants.







NOM : ANDREJ
ÂGE : 15 ANS



Je viens de Slovaquie, mais ma famille vit 

désormais en République tchèque. J’adore 

jouer au football et j’ai gagné de nombreux 

trophées. Je rêve de devenir footballeur. 





Je suis en cinquième année, j'ai du mal à 

apprendre le tchèque et personne ne m'aide. 

Je rate mon année et ils me font passer un 

test spécial pour voir si je devrais rester dans 

cette école. 

Pour ce test, ils me montrent des images 

que je dois associer les unes aux autres. 

J’ai l’impression qu’ils me prennent pour 

un idiot. C'est tellement simple. Après ça, 

ils m'orientent vers ce qu'ils appellent une 

« école pratique ». 



Ma grand-mère ne veut pas m'y envoyer mais 

ils l'obligent à le faire. Tous mes amis y sont, 

alors je veux y aller aussi. Au moins la moitié 

des élèves sont Roms. 

Je n’avais pas compris qu’il s’agissait d’une 

école pour enfants présentant des handicaps 

mentaux. L’enseignement est plus lent et ils 

font de nous des idiots. C’est vraiment facile. 





J'aimerais aller à l'école secondaire et à 

l'université. Ils me disent que c'est impossible. 

Je vais devoir aller dans une école où on 

enseigne autre chose, comme la mise en 

rayon dans un magasin ou la façon de parler 

aux clients.
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En République tchèque, les enfants roms 
ne bénéficient pas de la même éducation 
que les autres. Ils sont victimes de brimades 
uniquement parce qu’ils sont différents, ils sont 
séparés des autres élèves et même scolarisés 
dans des établissements pour enfants ayant 
des troubles d’apprentissage.  
Par conséquent, ils ne peuvent réaliser leur 
véritable potentiel ni construire un avenir 
meilleur - pour eux-mêmes, leur famille, leur 
communauté et la société tchèque. 

Demandez au Premier ministre tchèque de 
mettre un terme à la discrimination des enfants 
roms dans les écoles.

Pour en savoir plus et passer à l'action dès 
aujourd'hui : www.amnesty.org/fr/MustTryHarder 


